
MERCREDI 

Évangile de Jésus Christ  selon saint Jean (8, 31-42) 

En ce temps-là,  Jésus disait à ceux des Juifs qui croyaient en lui : « Si vous demeurez 

fidèles à ma parole, vous êtes vraiment mes disciples ; alors vous connaîtrez la vérité, et 

la vérité vous rendra libres. » Ils lui répliquèrent : « Nous sommes la descendance 

d’Abraham, et nous n’avons jamais été les esclaves de personne. Comment peux-tu dire : 

“Vous deviendrez libres” ? » 

Jésus leur répondit : « Amen, amen, je vous le dis : qui commet le péché est esclave du 

péché. L’esclave ne demeure pas pour toujours dans la maison ; le fils, lui, y demeure 

pour toujours. Si donc le Fils vous rend libres, réellement vous serez libres. Je sais bien 

que vous êtes la descendance d’Abraham, et pourtant vous cherchez à me tuer, parce que 

ma parole ne trouve pas sa place en vous. Je dis ce que moi, j’ai vu auprès de mon Père, 

et vous aussi, vous faites ce que vous avez entendu chez votre père. » 

Ils lui répliquèrent : « Notre père, c’est Abraham. » Jésus leur dit : « Si vous étiez les 

enfants d’Abraham, vous feriez les œuvres d’Abraham. Mais maintenant, vous cherchez à 

me tuer, moi, un homme qui vous ai dit la vérité que j’ai entendue de Dieu. Cela, 

Abraham ne l’a pas fait. Vous, vous faites les œuvres de votre père. » Ils lui dirent : 

« Nous ne sommes pas nés de la prostitution ! Nous n’avons qu’un seul Père : c’est 

Dieu. » 

Jésus leur dit : « Si Dieu était votre Père, vous m’aimeriez, car moi, c’est de Dieu que je 

suis sorti et que je viens. Je ne suis pas venu de moi-même ; c’est lui qui m’a envoyé. 

- .Acclamons la Parole de Dieu 

 

Commentaire 

L’Évangile déclare : « Tout homme qui commet le péché est un 

esclave ». Est-ce que je fais cette expérience? Est-ce que j’éprouve que 

le péché me ligote, m’enchaîne? Je prends le temps de songer à mes 

péchés, et de vérifier combien la parole de Jésus est vraie. 

Car devenir disciple de Jésus, c’est écouter sa parole. Écouter cette 

parole, c’est accéder à la liberté. Donc, en suivant Jésus, on ne va pas 

vers l’esclavage, vers une vie diminuée, mais vers la liberté, vers 

l’épanouissement total, vers la vie en plénitude. Libère-moi, Seigneur. 

Mais que signifie être libre? Qu’est-ce que ce mot évoque pour moi? 

Être libre. Être dans l’aisance intérieure. Être sans entrave, sans 

obstacle. Malheureusement, tant de choses m’enchaînent : mes 

habitudes, mes limites, mes péchés… Rends-moi libre, Seigneur. 

Puis Jésus évoque une situation qui existait alors, entre l’esclave et le 

fils de la maison. Être chez soi. Être toujours dans la maison du Père, 

toujours avec Dieu. 



Il arrivait que le fils de la maison se prenait d’amitié avec l’un de ses 

esclaves, qu’il éprouvait le désir de l’affranchir afin qu’il ne soit plus 

en situation de dépendance humiliante. 

C’est ce qu’a fait Jésus pour nous. Il nous a introduits dans sa maison, 

dans sa famille. Par lui, nous sommes libérés, affranchis. 

Le Carême est un temps privilégié de libération. De quoi aujourd’hui 

me laisserai-je libérer? Quelles chaines vais-je briser avec le 

Seigneur? 

Jésus est parfaitement libre parce que parfaitement Fils. Il aime son 

Père et ne cesse de parler de lui. Il est libre parce qu’il aime. Il n’a 

aucune attache personnelle en lui-même. Rien ne l’arrête. Aucun 

retour sur soi. Aucun égoïsme. Aucun obstacle à l’amour. 

Jésus ne parle que d’amour. Aimer Dieu. Aimer Jésus. Il désire que 

nous l’aimions. Et cela rend libre. Aimer le seul vari Dieu. Se 

soumettre au seul vrai Dieu. C’est l’unique moyen de ne se soumettre  

à rien d’autre, de se libérer de toute idole. 

Délivre-moi, Seigneur, de mes idoles, de tout ce qui est sans valeur 

véritable, de tout ce qui entrave ma liberté. 

 
 


